
        
            
                
            
        

    
	Prologue

	Lorsqu'Adan Lamier, 21 ans, décède brutalement d'un accident, son âme s'envole pour un univers mystérieux appelé le Vaste Monde. Il découvre avec surprise que c'est ici que sont envoyés tous les défunts et qu'il existe bien une vie après la mort. Alors qu'il patiente pour son Jugement Dernier, il rencontre Nikola Antonescu, un Hongrois qui semble déjà tout connaître de cet étrange endroit. Et pour cause, le père de Nikola lui apparaissait depuis sa plus tendre enfance sous forme d'esprit et lui avait tout expliqué sur les codes du Vaste Monde et sur ses légendes. Si Nikola se retrouve ici au même moment qu'Adan, ce n'est néanmoins pas une coïncidence : il a été missionné par une âme à l'ambition malveillante, Azazelaam, pour retrouver son âme sœur.

	Suite à un jugement et une pesée de son âme, Adan rencontre Paula qui comme lui est envoyée à Merry-Tale, une forteresse magique gérée par un Comité dont les membres sont aussi hauts en couleur que dévoués à leur Président. Ce dernier, un étrange vieil homme appelé Aliénor Garganthoff, est entouré d'Adriel Baggley, un militaire anglais du 19ème siècle, d'un pirate excentrique nommé Andreï, d'une princesse russe au tempérament volcanique, Nastasya Baranov, et de Wally Crépin, un intellectuel introverti. Mais le Comité déplore l'enlèvement de leur cinquième membre, Soizic, une noble aristocrate du 16ème siècle. Cette dernière aurait été enlevée par la Famille Royale, clan ennemi de Merry-Tale, car elle serait une descendante de leur reine Bellemira. L'obsession de celle-ci est claire : regrouper toute sa famille au sein de son palais pour devenir la reine la plus puissante du Vaste Monde et régner aux côtés d'Azazelaam.

	Quoi qu'il en soit, si ces informations semblent bien nombreuses à retenir, Adan peut compter sur sa première rencontre dans la forteresse pour le lui rappeler : Dov Kraut. Il noue, dès son arrivée, une grande amitié avec cet adolescent de 13 ans, décédé à Auschwitz durant la Seconde Guerre mondiale. Avec lui et Paula, un joyeux trio se forme.

	Malheureusement, le calme et la quiétude ne seront que de courte durée. Très vite, la légende urbaine revient au galop : dans le Vaste Monde, chaque âme posséderait son âme sœur. Et celui qui arriverait à retrouver son âme sœur deviendrait alors l'être le plus puissant de tout le Vaste Monde. Selon cette vieille légende Adan serait l'âme sœur d'un certain Azazelaam, l'âme la plus obscure et la plus malveillante de l'univers. Il faut donc à tout prix protéger Adan et le cacher afin que son rival ne le retrouve jamais. Le Comité décide alors de prendre Adan sous son aile pour le protéger. Mais, les choses ne se passeront pas comme prévu : très rapidement, on découvre qu'Adan serait un Vivacest. C'est-à-dire que malgré le fait qu'il soit bien mort, son corps ressent encore les besoins primaires de son vivant. Handicapant, cela le rend surtout plus vulnérable face à Azazelaam. Le Président Garganthoff n'a pas d'autre choix que de quitter Merry-Tale rapidement pour prévenir Dame Bleueen, qui règne sur l'île de Camelitt pour lui demander de l'aide.

	Pendant son absence, le Président remettra la sécurité de la forteresse entre les mains de Nastasya Baranov. Cette dernière, bien que peu amicale envers Adan, acceptera de l'emmener dans la ville commerçante des Deux-Chèvres s'il reste bien caché sous une capuche. Escortés du militaire Adriel Baggley pour leur sécurité, ils rencontreront par hasard Soizic. Cette dernière leur apprendra qu'elle a été kidnappée par la Famille Royale de Bellemira qui est liée, en plus de ça, à Azazelaam. Qu'il s'agisse de cette âme effrayante ou de la famille, tous veulent mettre la main sur Adan pour que leur maître redevienne le plus puissant du Vaste Monde. Comble de l'horreur, Soizic aurait été fiancée de force à un nouvel arrivant qui aurait rendu un grand service à la Famille Royale : Nikola Antonescu. Malheureusement, les confidences s'arrêteront ici, car Nikola va surgir et s'interposer entre eux. Mais lorsqu'il croisera le regard de Nastasya, les choses basculeront complètement.

	Suite à cette rencontre, la princesse russe perd pied. Elle ressent un manque viscéral en elle, le besoin de se faire du mal, la dépression la gagne et la faiblesse aussi... elle n'est plus que l'ombre d'elle-même. Ils découvrent alors que Nikola et elles sont âmes sœurs. Et le fait de s'être rencontrés une fois les rend complètement différents. Ils s'attirent comme des aimants. Ils ressentent le besoin d'être auprès de leur âme jumelle. Si cette attraction n'est pas satisfaite, alors ils sombrent mutuellement dans la folie. Heureusement, le Président revient avec un antidote qu'il a fabriqué en Camelitt. Il en donne à Nastasya ce qui lui permet de redevenir elle-même.

	Pour s'occuper, elle décide d'organiser un Bal de l'Hiver pour les habitants de Merry-Tale. Bal masqué, costumé, gigantesque sapin de Noël, cadeaux pour les enfants, buffet et Champagne... La sécurité laissera cependant à désirer. La Famille Royale parvient à s'introduire dans le bal dans le but de trouver Adan. Celui-ci ne sera pas trouvé, mais Nastasya retombera nez à nez avec Nikola. La tentation est trop grande, elle abandonne les siens à une mort définitive pour s'enfuir avec son âme sœur à tout jamais.

	La tuerie du Bal de l'Hiver marque un tournant auprès de Merry-Tale. De nombreuses âmes ont disparu à tout jamais, des victimes que des proches ne pourront jamais retrouver. Les habitants de Merry-Tale n'ont plus aucune confiance en leur comité. Le Président n'a pas le choix, il doit s'enfuir avec Adan pour le cacher loin d'ici, sinon la Famille Royale reviendra. Il laisse la forteresse entre les mains des derniers membres du Comité, mais aussi de Dov, fidèle acolyte d'Adan. La seule personne qui peut mettre fin à tout ceci est le Créateur. C'est lui qui a tout orchestré. Lui qui a créé les âmes sœurs. Il faudra alors le trouver pour mettre fin à ce début de guerre.
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	DOV KRAUT

	Entre-la-vie-et-la-mort

	Dov courait dans le long couloir qui menait à l'antichambre du Jugement dernier. Les bras remplis de dossiers sur les nouvelles âmes à accueillir, il en laissait tomber la moitié derrière lui. Le tic-tac incessant de l'horloge sans aiguille lui rappelait qu'il était déjà bien en retard. Lorsqu'il arriva enfin à l'antichambre, le duc de la Pelouse lui sauta littéralement dessus :

	— Dov ! Ne me dis pas que tu es encore en retard et que tu viens d'arriver Entre-la-vie-et-la-mort ?

	— Juste un peu, mentit l'adolescent.

	— Je file, mon groupe a déjà sauté vers Merry-Tale depuis un moment.

	— Pas trop de crises d'angoisse ? s'enquit-il avant de continuer sa route.

	— Seulement quatre !

	Et ils se quittèrent avant de se retrouver le lendemain pour le même genre d'échange furtif. Quasiment trois mois s'étaient écoulés depuis la tuerie du bal de l'Hiver et les choses avaient considérablement changé à Merry-Tale. Depuis que Garganthoff avait fui avec Adan, Wally Crépin maintenait à flot du mieux qu'il le pouvait la forteresse et avait délaissé la tâche ardue qu'était d'accueillir les nouvelles âmes à Merry-Tale. C'était désormais le rôle de Dov, du duc et de Charles Stuart 1er. Ils se relayaient et ne faisaient que se croiser dans cette antichambre ou durant les réunions nocturnes du Comité. Si, de prime abord, Dov avait adoré l'idée d'assister aux Jugements derniers des âmes, de découvrir ce qu'était devenu le monde terrestre à travers eux, de les accueillir, de leur faire visiter la forteresse, l'envie avait disparu aussi vite qu'elle était arrivée. Tous les jours, il devait gérer les pleurs, les frayeurs et les crises. Il n'avait plus de temps pour lui non plus et ne voyait plus personne pour passer du bon temps. Sa seule source de plaisir était ce moment où il quittait la salle des jugements en sautant dans le vide. Un peu d'adrénaline, voilà ce à quoi il se raccrochait.

	Pourtant, il était toujours très excité à l'idée d'aller Entre-la-vie-et-la-mort. Le Terminal et la salle du Jugement dernier n'étaient qu'une infime partie de cet étrange endroit. Rares étaient les âmes à pouvoir s'y rendre et le secret était bien gardé pour le faire. Avant que l'Organisation n'accepte les dossiers des trois compères comme nouveaux membres du Comité, il avait fallu répondre à tout un tas d'interrogatoires parfois musclés. Et Wally en était certain, si les trois nouveaux membres avaient été acceptés « si rapidement » c'était avant tout pour leur lien avec Adan. Il était aisé pour eux de les avoir à l'oeil et espérer, par la suite, mettre la main sur le fugitif. Adan était devenu l’ennemi public numéro 1. Enfin, il n’était pas forcément considéré comme un « ennemi », mais l’Organisation voulait mettre la main dessus afin de l’interroger et très certainement pour le maintenir à l’écart. Car, si Adan disparaissait, la légende ne se concrétiserait jamais. C’était compliqué, car paradoxal : personne ne cherchait le tristement célèbre Azazelaam, nombreux étaient ceux qui le croyaient définitivement mort, mais juste pour être sûr, on voulait trouver Adan afin de résoudre le problème directement à la source. De toute façon, Dov n’avait plus aucun signe de son ami. Depuis leurs adieux le soir du bal de l’Hiver, après le massacre des habitants de Merry-Tale, il s’était tout bonnement volatilisé. Quant aux protagonistes de la tuerie ? Aucun indice, aucune enquête. Si les membres du Comité étaient persuadés qu’il s’agissait de la Famille Royale de Bellemira, l’Organisation ne se prononçait pas. À croire qu’ils étaient dans le même camp…

	Enfin, Dov avait ses missions ici en tant que membre du Comité et il avait apprécié se sentir privilégié et venir ici, Entre-la-vie-et-la-mort. N'importe qui ne pouvait pas venir se balader ici et même pour Dov, le nombre de salles dont il avait l'accès était restreint. Il s'élevait tout simplement au nombre de deux : l'antichambre circulaire et la salle des Jugements derniers. Néanmoins, il était toujours un peu excité de se dire qu'il était dans un haut lieu du Vaste Monde où, sûrement, un bon nombre de secrets était bien gardé. Bien sûr, il avait déjà essayé de se rendre dans des endroits interdits en prétextant qu'il s'était perdu. Mais, les portes restaient résolument fermées à son contact.

	Il ne chercha pas, cette fois-ci, à enfreindre le règlement et se rendit immédiatement dans la salle du Jugement dernier où le juge Dandy l'accueillit avec un regard blasé.

	— Monsieur Kraut, toujours un plaisir de vous savoir à l'heure.

	Il lui fit signe de s'installer à sa place et appela le premier nom d'une longue liste. À partir de cet instant, l'esprit de Dov commençait, comme toujours, à divaguer. Depuis les événements tragiques du bal, Valeriu Antonescu n'accompagnait plus Bellemira ici. D'ailleurs, cette dernière se montrait de moins en moins présente et Dov n'était pas surpris de voir, à leur place, Gregor Hache pour la énième fois. Dov avait l'intime conviction que les Antonescu étaient à l'origine de la tuerie et que Bellemira les protégeait de l'Organisation. De son côté, Andreï leur avait rapporté que Bellemira ne venait plus ici, car la Famille Royale était au complet. Elle ne se déplacerait certainement que quand un nouveau décès de sa descendance adviendrait pour aller chercher la nouvelle âme directement dès son arrivée. Alors, c'était ce pauvre Gregor qui se tapait la tâche ingrate. Dov avait échangé quelques mots avec lui dans l'antichambre une fois. Ils avaient des rapports cordiaux et Dov avait vite compris qu'il ne savait rien sur le bal de l'Hiver. Sûrement la raison de sa présence ici : l'Organisation pouvait l'interroger autant que possible, il n'avait pas fait partie du commando meurtrier. Il était un parfait pantin qui permettait de faire bonne figure. Il semblait même appréciable. Dov ne cessait de se demander ce qu'il avait de mauvais en lui pour avoir été envoyé à Fond-d'Osse. Mais, sous ce regard perdu et ce sourire naïf, un petit quelque chose titillait Dov. Après tout, les hommes les plus irréprochables en apparence sont souvent ceux qui ont de plus gros secrets. À cette idée, il frissonna et fixa son attention sur l'estrade où se trouvaient les femmes accompagnatrices vers Camelitt. Dov n'avait jamais vu leurs visages. Elles étaient toujours cachées par un voile blanc. Et jamais non plus il n'avait pu leur adresser la parole. Elles fuyaient tout contact avec les autres. Il voulait juste savoir si Garganthoff et Adan étaient en Camelitt. Il n'avait aucune idée d'où ils pouvaient être. Et même si plusieurs fois il avait tenté de leur faire des signes discrets pour se retrouver et discuter, elles n'en étaient devenues que plus furtives et se renfermaient entre elles plus encore. Voilà où il en était depuis qu'il était membre du Comité. Une situation peu reluisante qui ne lui convenait pas.

	À la fin de sa journée de travail, ou plus exactement de corvées, il se rendit dans le bureau de Garganthoff. Ce soir, une réunion du Comité devait avoir lieu et il était tout particulièrement excité, car Andreï devait y assister aussi. Voilà qui promettait un peu d’animation. Il ouvrit la porte du bureau d’un geste théâtral et salua les autres membres. Le duc était présent lui aussi, mais Charles Stuart 1er, malheureusement, avait pris la place de Dov Entre-la-vie-et-mort. Wally Crépin et Adriel Baggley chuchotaient dans leur coin tandis que le pirate se balançait sur sa chaise à l’autre bout de la table. Il fit signe à Dov de venir s’asseoir à côté de lui et avec un sourire complice lui demanda ainsi qu’au duc :

	— Alors les gars, pas trop ennuyeux d’aller chercher les nouveaux là-haut ?

	— M’en parle pas, commença Dov en se renfrognant. Je pensais que ce serait plus drôle.

	— Je pensais surtout que nous aurions une promotion plus vite, surenchérit le duc.

	— Et, il baissa la voix, c’est comment là-bas ? Je veux dire, il y a bien d’autres endroits que celui du Jugement dernier, non ? Vous n’avez pas moyen d’y aller à deux ? L’un va au Jugement pendant que l’autre fouine dans son coin.

	— On ne peut pas, se lamenta Dov. Les portes là-bas ne s’ouvrent que si vous avez l’autorisation d’y aller. Et nous, on n’a pas vraiment le droit de circuler si tu vois ce que je veux dire.

	— L’Organisation ne vous fait pas confiance ?

	— Pas encore, non. Ils nous surveillent justement.

	— De toute façon, continua le duc, qu’est-ce que ça peut nous faire ce qu’il y a là-bas ? Il y a les Lymbes et je n'ai aucune envie de me retrouver nez à nez avec un prisonnier.

	— Moi je pense que si un secret devait être caché quelque part, ce serait là-bas…

	— Un secret ? À quoi penses-tu ?

	Andreï se rapprocha un peu plus, mais il n’eut guère le temps d’en dire plus, car Wally et Adriel s’installèrent autour de la table. La tension entre eux était palpable et cela ne faisait qu’empirer au fur et à mesure des réunions. Ils s’opposaient constamment sur tout. Adriel, complètement traumatisé par la tuerie du bal, voulait que Merry-Tale riposte, ou du moins qu’ils se préparent à une nouvelle attaque en fomentant un commando militaire avec des volontaires. Wally, lui, agissait exactement de la façon inverse : il s’occupait de l’administration, des papiers à envoyer à l’Organisation pour faire un rapport sur le nombre d’âmes ayant trépassé, il constituait des dossiers pour demander à l’Organisation de leur donner des hommes pour leur sécurité… En somme, il se battait continuellement avec l’Organisation pour avoir des droits et des dédommagements. Il voulait qu’il y ait une enquête aussi, mais celle-ci avait vite été mise de côté, car aucun indice n’existait. Le seul élément louche ? La disparition de Nastasya Baranov. D’après les dires d’Adriel, elle aurait choisi de s’enfuir avec eux. Comme un effet boule de neige, la presse s’était emparée de cette rumeur pour faire d’elle une traîtresse voire même le cerveau de l’opération. Aujourd’hui, Merry-Tale avait rayé la princesse de sa vie et les quelques articles qui parlaient encore d’elle n’étaient que des spéculations haineuses. Et Adriel Baggley n’y était pas pour rien : il répondait volontiers aux interviews du Verytale en déversant sa rancoeur. Résultat ? Il était la nouvelle coqueluche de la forteresse tandis que la cote de popularité de Wally Crépin baissait en flèche.

	— Bon, commençons la réunion, proposa ce dernier.

	— Peux-tu nous passer les détails administratifs, s’il te plaît ? le coupa Adriel. On pourrait passer directement au concret, non ?

	— Ce que je fais, à savoir les dossiers que je remplis, c’est concret, assura Crépin.

	— Tu as donc une liste de volontaires pour lever une armée ?

	Le ton qu’employait Adriel était volontairement provocant. Il connaissait la réponse. Ils venaient même, très certainement, de s’entretenir à deux là-dessus. Il voulait prendre le dessus et avoir la main sur la forteresse. Coûte que coûte.

	— On a déjà évoqué cette idée d’armée Adriel. Et cela ne fait pas partie des directives du Président.

	— Mais on se fiche du Président, s’exclama Adriel en tapant du poing sur la table. Wally, regarde-moi, je t’ai dit que je m’occuperai moi-même de cette armée. Nous avons besoin de nous défendre, nous avons besoin de reprendre l’avantage et d’être prêts à attaquer s’il le faut.

	— Personne n’attaquera personne !

	— Alors nous devons nous laisser faire ? Andreï, tu es d’accord avec moi toi au moins ?

	Il se tourna vers le pirate qui semblait tout à fait ennuyé par la conversation qui commençait à devenir redondante.

	— T’es marrant Baggley, à chaque fois qu’on se retrouve pour une réunion, tu nous joues le même numéro. Tu sais très bien que je suis d’accord avec toi, mais les choses ne sont pas aussi simples.

	D’un geste, il balaya les paroles d’Andreï pour se retourner vers Crépin.

	— Les habitants de Merry-Tale ont peur Wally, et tu ne leur donnes rien pour les rassurer. Tu ne descends même pas pour discuter avec eux, pour échanger. Fais un communiqué de presse au moins pour les tenir informés de ce que tu fais, non ?

	— Tu penses peut-être que tes quelques interviews données au Verytale font de toi l’homme de la situation ?

	— Je ne dis pas que je suis l’homme de la situation, mais je pense que je sais plus que toi comment réagir actuellement. Ce n’est pas pour rien que certaines âmes me supplient de faire quelque chose ou me posent des questions. Ils veulent se sentir importants et avec toi, ce n’est pas l’impression qu’ils ont. On dirait que tu veux étouffer l’affaire du bal. Il ne faut pas l’étouffer, il faut réparer ce qu’il s’est passé et, le cas échéant, se venger. C’est pour ça qu’avec quelques connaissances nous voulons donner la parole au peuple, les écouter et leur répondre. Si je mets en place une conférence, je vais pouvoir doser la température…

	— Attends, attends, le coupa Crépin. Qu’est-ce que tu viens de dire ?

	Crépin se décomposa. Une conférence ? Des connaissances ? Il avait l’étrange sensation qu’Adriel essayait (et arrivait) à le doubler.

	— Je ne comprends pas bien ce que tu essayes de me dire, reprit-il en masquant le tremblement d’agacement dans sa voix.

	— Bon, mon vieux, je préfère jouer cartes sur table une bonne fois pour toutes. Ça fait des semaines que je tente, en vain, de te faire ouvrir les yeux. Mais, voilà, tu préfères suivre comme un toutou les ordres d’Aliénor et les procédures à rallonge de l’Organisation. Ni le Président ni les Organs ne vont nous aider maintenant. Alors le temps que tu te rentres ça dans le crâne, j’ai pris les devants.

	— Qu’est-ce que tu as fait, Baggley ? s'impatienta Andreï les poings crispés sous la table.

	— Oh, rien du tout, dit-il en levant les mains devant lui. J’ai juste organisé avec quelques connaissances une réunion de doléance où chacun pourra venir poser sa question, faire sa réclamation et où l’on pourrait réfléchir à une stratégie de résistance. Faire bouger les choses, quoi.

	— Tu as fait tout ça dans notre dos ?

	Crépin était une boule de nerfs. Il était à deux doigts de craquer.

	— Vous pourriez y participer. D’ailleurs, vous le devriez tous ! Sauf toi, le pirate bien sûr. On fait ça dans un petit bouiboui qui fait de la nourriture italienne. La petite patronne dit qu’elle connaissait bien Adan et qu’elle a une revanche à prendre.

	— Pardon ? s'exclama Dov. Tu parles de Paula et de son restaurant La Bellezza ?

	— Oui cette gamine-là, répondit-il d’un air nonchalant. Sacré tempérament, d’ailleurs. Elle est en lice pour être à la tête d’une rébellion.

	— Tu te rends compte qu’en adoptant cette attitude, tu montres à tous les habitants de Merry-Tale que nous ne sommes pas soudés ? Quelle image va-t-on renvoyer ? Bouillonna Crépin.

	— On a fait les choses trop longtemps à ta façon Wally, maintenant on va les faire à ma façon à moi. Si tu ne veux pas ne serait-ce qu’écouter, alors tant pis pour toi.

	Il sortit un briquet en argent de sa poche et s’alluma une cigarette avant de tourner les talons et claquer la porte.

	— Depuis quand fume-t-il ? s'interrogea le duc de la Pelouse.

	— Baggley ne fume que quand il est stressé ou nerveux, répondit Andreï songeur.
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	NASTASYA BARANOV

	Le réveil

	Lorsqu’elle avait fini par retrouver connaissance, tous ses repères étaient sens dessus dessous. Elle avait l’impression que toute son âme était endormie, lourde et endolorie. Combien de temps avait-elle dormi ? Son dernier souvenir ? À quand remontait son dernier souvenir ? Elle força sur sa mémoire. Elle se souvenait du monde, de beaucoup de monde. D’une foule bruyante. Et puis de cris. Pas des cris de joie, non. De la terreur. Puis, une odeur lui revint, comme si elle était encore là. L’odeur de la mort.

	Elle ouvrit les yeux d’un coup, toute son âme tremblait. Oui, son dernier souvenir était celui du bal de l’Hiver et du massacre qui avait eu lieu. De sa petite Ilona qu’elle ne reverrait plus. Elle avait fait le choix égoïste de fuir avec Nikola et… Oui, ça y est, c’était ça : c’était un piège dans lequel elle avait foncé tête baissée. Instinctivement, elle toucha sa nuque et sentit une boursouflure encore douloureuse. On lui avait injecté une dose de poison suffisamment faible pour la plonger dans un sommeil durable, mais pas suffisamment importante pour la faire disparaître. Elle baissa alors les yeux sur sa robe de bal en lambeau. C’était donc bien ça. Son dernier souvenir était le bal.

	Difficilement, elle essaya de s’asseoir. Où était-elle ? Elle regarda autour d’elle, scrutant chaque détail pouvant lui servir d’indice : une pièce sous les combles, sale, sans fenêtre. Pour seuls meubles se tenaient une commode surmontée d’un miroir poussiéreux et un vieux futon sur lequel elle dormait encore quelques minutes auparavant. À quelques pas de là, face à elle, une porte. Il fallait qu’elle parte coûte que coûte. Tant bien que mal, elle se releva et s’aperçut qu’elle ne pouvait aller bien loin. Sa cheville droite était attachée avec une chaîne en ferraille à un loquet fixé au mur derrière elle. Elle déglutit difficilement.

	— Je suis prisonnière, murmura-t-elle pour elle-même.

	Un vent de panique la submergea et elle poussa un hurlement qui lui coûta tant elle était faible. Sa voix semblait différente à ses oreilles. Plus rauque, plus bestiale. Elle s’effondra en larme prise d’une crise de nerfs. Elle tira de toutes ses forces sur la chaîne pour la faire céder, mais rien ne se passa. C’est alors que la porte s’ouvrit à la volée. L’homme la jaugea de toute sa hauteur et un sourire mesquin dessina ses lèvres.

	— La prisonnière est réveillée, jubila Valériu Antonescu.

	— Détachez-moi, ordonna-t-elle.

	— Sûrement pas. Vous nous serez bien plus utile ici. Maintenant, ayez l’obligeance de faire moins de bruit, sinon je devrai vous faire taire à ma manière.

	Pour seule réponse, elle recommença à crier et à appeler à l’aide. Quelqu’un finira bien par l’entendre. En quelques pas, Valériu se retrouva face à elle et il la gifla si fort qu’elle en fut presque assommée. Elle resta hébétée quelques secondes quand quelqu’un entra en trombe et s’exclama :

	Mais qu’est-ce que tu fais papa ? Tu ne peux pas la frapper comme ça, on doit la garder en vie !

	Ce n'est pas une petite tape qui l'achèvera celle-là, maugréa Valériu Antomescu.

	— Nikola ? demanda-t-elle.

	Elle chassa ses larmes et son regard tomba immédiatement sur lui. Elle sentit alors une vague de chaleur dans tout son être, comme un regain d’énergie. Il s’agenouilla face à elle pour voir si elle n’avait rien. Si son langage corporel laissait entendre qu’il voulait être proche d’elle, son regard restait glacial.

	Depuis combien de temps suis-je enfermée ici ? demanda-t-elle d’une voix faible.

	Trois mois d'après l'horloge sans aiguille, chuchota-t-il en évitant son regard.

	Trois mois ? Nastasya manqua de s'étrangler. Trois longs mois dans un coma de vraie morte ? Depuis tout ce temps, qu'avait-elle loupé ? Qu'était devenu Merry-Tale ? Le Comité ? C'était pire qu'un coup de massue. Elle comprenait que le monde avait continué de tourner sans elle. Mais tout ça ne serait jamais arrivé sans... Nikola. Il l'avait manipulé. Il lui avait laissé entendre qu'elle aurait une chance de s'en sortir avec lui. C'était faux. Il lui avait tendu un piège pour la kidnapper. Avec une rage féroce qu'elle puisa au fin fond de son âme, elle se jeta tel un fauve sur Nikola, encore agenouillé en face d'elle. Elle voulait lui faire du mal, mais tout ce qu'elle ressentit fut des sortes d'ondes électriques au contact de son âme sœur. Il s'écarta sans peine et après lui avoir jeté un dernier regard vide de toute expression, il claqua la porte, son père sur les talons.

	Elle se retrouva de nouveau seule. Il lui fallait recouvrer ses esprits. Non, ce qu'il fallait, c'était qu'elle fasse marcher son esprit. Elle était douée d'une prouesse exceptionnelle de Maîtriser son Esprit. Un art que très peu d'âmes étaient capables de réaliser. Elle était capable uniquement par la pensée de faire advenir des choses autour d'elle : changer un meuble de couleur ou faire apparaître une tasse de thé. Il lui suffisait de se concentrer, et alors, peut-être arriverait-elle au moins à se libérer. Elle fit le vide dans sa tête, ferma les yeux, visualisa dans son esprit la pièce autour d'elle et surtout la chaîne qui tenait prisonnière sa cheville. Elle la visualisait parfaitement. C'était très net. Et puis alors, pof, elle la fit s'ouvrir dans un cliquetis métallique. Elle arrivait parfaitement à représenter cette cheville libérée. Avec un hochement de tête satisfait, elle rouvrit les yeux pour admirer son œuvre. Mais... Rien n'avait bougé ! La chaîne était toujours solidement et lourdement enroulée autour d'elle.

	J'ai perdu mon don, murmura-t-elle le regard hagard.

	Alors, elle fondit en larmes. Des sanglots qui ne cessaient plus de couler. Elle n'avait plus rien. Plus de liberté. Plus de don. Elle était une banale petite sotte qui s'était elle-même jetée dans la gueule du loup.

	Les minutes, les heures défilèrent. Depuis ce qu'elle avait compris être le grenier du manoir des Antonescu à Fond-d'Osse, Nastasya tentait de percevoir des bruits, ou des dialogues. Mais rien. Et cela continua, encore et encore. Elle n'avait plus aucune notion du temps. Et la nuit noire de Fond-d'Osse ne faisait pas pour arranger les choses. Elle était dans une prison spatio-temporelle. Aucune idée du temps qui défilait. Aucune idée non plus de si elle était seule ou pas dans la maison. Elle occupait son temps en changeant de position. Un coup allongée. Un coup en tailleurs. Parfois à genoux. Elle se levait de temps en temps, mais se laissait retomber aussitôt sur son futon. De toute façon, les chaînes ne lui permettaient pas de marcher. Elle pensait aux âmes envoyées dans les Lymbes. C'était ça leur quotidien. Et puisqu'elle était bel et bien morte, elle ne ressentait pas la fatigue. Alors elle ne dormait qu'en se forçant, pour faire passer le temps. Mais parfois, elle ne parvenait pas à dormir. Après tout, cela faisait des siècles qu'elle ne s'était pas assoupie de son plein gré. Elle avait presque oublié comment on faisait. Alors lorsqu'elle parvenait à laisser son esprit vagabonder au fil de ses pensées, elle ne savait jamais réellement si elle rêvait ou si elle pensait. Elle était dans un perpétuel brouillard.

	Jusqu'au jour où la porte s'ouvrit de nouveau. Nastasya, assise en train de méditer (ou du moins d'essayer), ne savait plus vraiment si son esprit lui jouait des tours. Elle ouvrit un œil sans plus d'empressement que cela pour voir face à elle son amie Soizic. Elle écarquilla alors grands les yeux et ouvrit la bouche pour la refermer aussitôt, d'un air hébété. Mais bien sûr ! Soizic était la promise de Nikola, elle était un membre de la Famille Royale de Bellemira. Elle devait forcément vivre ici ! Elle avait été enlevée pour retrouver sa famille bien avant tout ça, bien avant la venue d'Adan dans le Vaste Monde. Si elle avait autrefois fait partie du Comité de Merry-Tale, elle semblait désormais heureuse d'être un membre de la Famille Royale. Leurs ennemis. Elle avait retourné sa veste sans grande difficulté pendant que Nastasya avait remué ciel et terre pour essayer de la retrouver. Elle était ce qui se rapprochait le plus près d'une amie féminine. Toutes deux membres du Comité, elles avaient lié une relation certaine. Malgré tout, le côté frivole et crédule de Soizic freinait parfois Nastasya de nature plus posée et plus observatrice.

	— Soizic ! s'écria Nastasya avec un sentiment de joie immense. Mon Dieu, Soizic ! Aide-moi, je t'en supplie.

	Elle désigna sa cheville d'un mouvement de tête.

	— Oh, ma pauvre chérie, commença Soizic d'une voix mielleuse. Je ne peux pas t'aider malheureusement.

	Elle affichait un faux air contrit. La mâchoire de Nastasya se décrocha. Venait-elle tout simplement de réellement lui dire qu'elle la garderait prisonnière ?

	— Enfin, Soizic, je suis ton amie. Tu dois m'aider à retourner à Merry-Tale. Et tu devrais venir avec moi. Garganthoff arrangera tout, il nous protégera !

	— Et voilà, c'est bien pour cette raison que Valeriu ne souhaitait pas que je te rende visite. Futur beau-papa me l'avait dit que tu allais tout faire pour essayer de m'attendrir. Mais ce que tu ne comprends pas, c'est que si je te laisse partir, alors tu vas tout raconter. Et tu diras à tout le monde que c'était mon fiancé et ma famille qui ont organisé la tuerie du bal de l'Hiver à Veaux-sur-Mer. Je ne peux pas prendre ce risque, tu le comprends bien, j'imagine ?

	C'était pire que de prendre un poignard en plein cœur. Soizic ne faisait pas que s'accoutumer à sa nouvelle vie. Elle les défendait.

	— Tu es devenue comme eux, tu es devenue folle, répondit avec dédain Nastasya.

	— Oui, il paraît que dans la famille on est tous prédisposés à la folie d'une façon ou d'une autre, ricana-t-elle comme une hyène.

	C'est alors que Nikola apparut dans l'embrasure de la porte. Nastasya ressentit un sentiment de sécurité d'un seul coup alors qu'il était son kidnappeur. Complètement schizophrène ! Comment l'expliquer ? Cette relation d'âme sœur la rendait malade. Son aura était pourtant si sombre... - rien à voir avec ce qu'elle pensait dégager elle-même. Peut-être étaient-ils complémentaires ?

	Il s'adressa à Soizic tout en fixant Nastasya d'un air étrange et songeur :

	— Je t'ai interdit de venir ici, gronda-t-il.

	— Tu connais mon attachement pour la prisonnière, c'était trop dur de ne pas pouvoir la voir, minauda Soizic en battant des cils.

	Quelle menteuse.

	— Je ne peux pas te faire confiance, c'est une évidence, répondit-il sans jamais poser un œil sur elle.

	— Enfin ! Nikola ! Comment peux-tu dire une chose pareille ? De tout le Vaste Monde, je suis la seule âme en qui tu peux avoir confiance. Je te rappelle que nous sommes fiancés.

	Elle leva sa main et l'agita sous son nez pour lui montrer l'ostentatoire bague de fiançailles qui brillait à son doigt. Nastasya leva les yeux au ciel. Soizic jouait le rôle de promise écervelée à la perfection. À moins que ce ne soit pas un rôle et qu'elle le soit réellement. Si seulement elle savait la vérité. Si seulement elle pouvait deviner que Nikola était la même personne que Nastasya. Ça lui clouerait le bec.

	— Tu ne me laisses pas le choix, dorénavant je monterai la garde moi-même pour être certain que personne ne remette un pied ici.

	Étrangement et de façon complètement masochiste, Nastasya était heureuse de ça. Le fait de savoir Nikola derrière la porte l'emplissait d'un sentiment de bien-être. Elle savait qu'elle ne pouvait pas maîtriser cette sensation. C'était le fait d'être proche de son âme sœur qui lui faisait ressentir cela. Rien à voir avec un vrai sentiment amical ou amoureux par exemple. Soizic sembla choquée par cette décision, mais finit par hausser les épaules d'un air faussement nonchalant.

	— Comme tu voudras, dit-elle en quittant le grenier sans plus un mot pour Nastasya.

	Nikola resta un instant les bras ballants à fixer la prisonnière. Elle le sentait, il voulait dire quelque chose. Mais il n'avait pas les mots. Trop de questions devaient se passer dans sa tête. Elle en était désormais bel et bien convaincue : Nikola n'avait pas encore compris qu'ils étaient âmes sœurs.

	 

	*

	 

	Les jours qui suivirent, Nastasya eut déjà plus de préoccupations. Déjà, elle se sentait mieux et avait l'impression de reprendre des forces. En effet, du fait que Nikola est quasiment constamment non loin d'elle pour monter la garde, son âme se nourrissait de tous les bienfaits que pouvait lui procurer l'âme de Nikola. Et elle se doutait que c'était idem pour lui. Ils ne se parlaient jamais. Mais elle savait quand il était là, car une agréable chaleur l'emplissait et alors elle retrouvait de l'énergie et tout lui semblait plus facile à supporter. Par contre, régulièrement, il devait partir pour quelques besognes. Sûrement au Palais Royal. Et dès qu'il s'en allait, c'était le néant qui envahissait son être. Plus il était proche d'elle et plus ses départs étaient difficiles à supporter. Si elle le ressentait, alors lui aussi. Et Nastasya en eut l'intime conviction puisque petit à petit, elle comprit que Nikola avait dû installer un fauteuil (certainement plus confortable que le futon sur lequel elle s'encroûtait) pour passer les nuits proche d'elle. Il devenait complètement dépendant d'elle. Et cela n'était pas du tout au goût de Soizic qui venait régulièrement, au fil des nuits, le sermonner :

	— Non mais Nikola, tu t'es vu ? Tu ne vas pas rester ici toute la nuit, tu fais peine à voir.

	Puis les sermons laissèrent place à l'exaspération :

	— Tu es ridicule, la prisonnière ne va pas s'enfuir en une nuit !

	L'exaspération enfin à la colère :

	— Je t'ordonne de descendre dans notre chambre conjugale ! hurla-t-elle un soir. Ta petite prisonnière peut se passer de surveillance pendant une nuit !

	Les jurons allaient bon train désormais et alors la colère laissa place au pire des sentiments : la jalousie. Et Soizic était particulièrement piquée par ce gros défaut depuis toujours. Elle était une jalouse née. Et elle avait beaucoup de mal à maîtriser ses émotions. Alors, une après-midi durant laquelle Nikola avait dû s'absenter, Nastasya prenait sur elle pour contrôler ses émotions, patientant jusqu'à son retour au manoir et mieux encore derrière sa porte. Cependant, elle eut la mauvaise surprise d'avoir le droit à la visite de Soizic. Telle une furie, elle déverrouilla la porte et l'ouvrit en la faisant claquer contre le mur. Elle avait dû pleurer, car ses yeux étaient exorbités et tout rouges. Son maquillage — et dieu seul sait à quel point elle en mettait une épaisse couche — avait coulé et lui donnait des airs de clown dépressif. Elle s'avança en quelques enjambées vers Nastasya qui s'était aussitôt relevée à son arrivée. Tout en pointant un doigt tremblant sur elle, Soizic s'écria :

	— Espèce de sale petite voleuse ! Dis-moi la vérité. Mon fiancé me trompe avec toi, c'est ça ? Et ne cherche pas de protection derrière moi, il n'est pas là. Il n'y a que toi et moi. Alors je te conseille de ne pas me mentir.

	Sa voix montait si haut dans les aiguës que Nastasya fronça les sourcils pour se concentrer. Ce cri strident n'était pas pour la mettre en condition.

	— Non, Soizic, je ne suis pas la maîtresse de ton fiancé, répondit-elle calmement et posément.

	Cette attitude eut l'effet de rendre Soizic plus agacée encore.

	— Alors, explique-moi pourquoi il préfère dormir ici avec toi plutôt qu'avec moi ? s'emporta-t-elle en montrant d'un geste de la main dédaigneux le vieux matelas de Nastasya.

	— Ne sois pas stupide. Nikola n'a jamais dormi ici.

	— Tu me trouves stupide ? Laquelle de nous deux est la plus stupide à vouloir faire du charme à un homme fiancé pour espérer s'échapper ?

	— Ma pauvre, tu ne comprends vraiment rien, lui susurra Nastasya pour finir de l'achever.

	Toute la rage que Nastasya cumulait depuis des jours ressortait maintenant. Si Soizic croyait qu'elle allait se laisser maltraiter par elle, elle pouvait se mettre un doigt dans l'oeil. Nastasya ne se rabaisserait jamais devant elle. Ni devant personne. Néanmoins, Soizic avait bien l'intention de défendre son bout de gras (à savoir Nikola) et riposta de la seule façon qu'elle connaissait : la violence. Elle envoya valser un énorme coup de poing dans la figure de Nastasya et se jeta sur elle pour lui arracher les cheveux. Telle une hystérique, elle lui empoignait de grosses touffes de cheveux pour lui écraser le visage contre le mur derrière elle. Nastasya, bien qu'entravée par ses chaînes, ripostait du mieux qu'elle le pouvait. Elles s'enfonçaient mutuellement leurs ongles dans la chair, se griffaient, se tapaient. Les cris et le vacarme attirèrent Valeriu et Ekaterina Antonescu qui séparèrent tant bien que mal les deux anciennes amies.

	— Ma pauvre chérie, murmura Ekaterina en serrant Soizic contre elle. On t'avait dit de ne pas venir la voir, elle est dangereuse.

	— C'est une bonne dose de poison qu'elle mériterait, cracha Valeriu.

	Ils encerclèrent leur belle-fille qui jetait des regards noirs à Nastasya. Visiblement, leur amitié n'avait pas survécu aux premiers amours de Soizic.

	Plus tard, au retour de Nikola, Nastasya supposa qu'il avait eu vent de la bagarre entre les deux femmes puisqu'il monta en courant les marches jusqu'au grenier. Nastasya l'entendit prendre une grande inspiration puis il entra et referma vivement la porte derrière lui. Il referma le verrou. Ils étaient enfermés tous les deux pour la première fois. Et peut-être pour la première fois, ils allaient avoir une vraie conversation. Nastasya avait l'impression de le connaître depuis toujours, mais lorsqu'on regardait les faits, ils ne s'étaient jamais réellement parlé. Ils étaient censés être des inconnus. Et pourtant...

	Nikola semblait être en proie à un profond mal-être. Il faisait les cent pas et cachait son visage derrière ses mains. Lorsqu'il s'autorisa à plonger son regard dans celui de Nastasya, toute la misère du monde sembla s'appesantir sur ses épaules. Pourtant, Nastasya trouvait ses yeux familiers et elle avait l'impression de connaître chaque nuance noisette de ses yeux par cœur. C'était troublant de découvrir une personne qu'elle connaissait intimement du plus profond de son être. Nikola se posait les mêmes questions.

	— Qu'est-ce qu'il m'arrive ? demanda-t-il doucement d'un air laconique.

	Devait-elle lui répondre ? Était-il prêt à entendre la vérité ?

	— Depuis que je te connais, continua-t-il, ma vie est un enfer. Mon père m'avait pourtant assuré qu'ici il n'y avait ni tristesse ni mal-être... Et pourtant, je ne maîtrise plus aucune de mes émotions et je... je n'arrive pas à être loin de toi.

	— Sinon tu deviens fou.

	— Sinon je deviens fou, acquiesça-t-il.

	Nastasya ne savait pas comment réagir. Elle resta figée face à lui, les bras le long du corps, retenant son souffle. Il semblait l'implorer du regard comme si elle était une sorcière qui lui avait jeté un douloureux maléfice.

	— Toi aussi tu le ressens ? demanda-t-il.

	Elle hocha la tête, mais préféra rester muette. Après tout, elle ne savait pas s'il allait bien réagir face à la vérité. Ni même ce qu'il serait capable d'en faire.

	— Est-ce que tu sais pourquoi ?

	Il avait effectué quelques pas pour s'approcher d'elle. Cette promiscuité était plus enivrante que tout.

	— Tu ressens ce que je ressens là maintenant ? insista-t-il.

	Elle déglutit difficilement. Son aura l'attirait comme un aimant.

	— Parle-moi, Nastasya.

	— Bon c'est bon ! capitula-t-elle en reculant d'un pas pour reprendre ses esprits. Ça va, je vais tout te dire. Mais tu dois me promettre deux choses : ce secret devra rester entre nous et tu devras me détacher.

	Il acquiesça immédiatement et ouvrit de grands yeux, prêt à entendre le fin mot de toute cette affaire. Nastasya cherchait les bons mots. De toute façon, il n'y avait pas de bonne ou de mauvaise façon de dire les choses. Elle serait brève et irait droit au but.

	— Si tu ressens tout ça et si moi aussi je ressens les mêmes choses pour toi, c'est parce que nous... sommes la même personne.

	Il pencha la tête sur la droite en fronçant les sourcils.

	— On est pareil, rajouta-t-elle en levant les yeux au ciel.

	Était-il réellement possible que cet homme long à la détente soit vraiment la même âme qu'elle, songea-t-elle blasée.

	— Je suis ton âme sœur ! Et tu es le mien !

	— Oh mon dieu ! s'écria-t-il enfin en se tapant le front. Est-ce que tu es sûre de toi ? Parce que je ne trouve pas qu'on se ressemble beaucoup.

	Il la détailla des pieds à la tête outré de s'imaginer être la même personne qu'elle et Nastasya eut grandement envie de rire et de se moquer de lui. C'était donc ça discuter avec son âme sœur ? Avoir envie de rire sans raison et de trouver toutes les situations plus agréables à deux ?

	— Je ne vois pas ce qu'il y a de drôle, se renfrogna-t-il en voyant le sourire qu'essayait de contenir Nastasya.

	— Écoute, c'est simple, le hasard nous a mis sur la route l'un de l'autre et maintenant qu'on s'est trouvés, nos âmes jumelles ne supportent plus d'être séparées. C'est comme si on subissait une nouvelle déchirure lorsque nous sommes éloignés.

	— Oui, c'est exactement ce que je ressens !

	— C'est comme la légende... Comme Adan et Azazelaam.

	— Il y a une chance sur un million pour que ce genre de chose n'arrive...

	— Je dirai plutôt qu'il y a une chance sur cent mille milliards. Tu comprends donc pourquoi ça doit rester secret ?

	— Si mon père ou la Famille Royale l'apprenait...

	— … ou Azazelaam...

	— … Ils nous feraient disparaître pour l'Éternité.

	Nastasya acquiesça lentement et il lui adressa un regard entendu. Ils étaient désormais dans le même bateau. C'était le Vaste Monde contre eux deux.
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